
Avant.sanmort, 'elle avait obtenu dson père la Pomesse
quil irait trouver le R., ére L. pour se coufesser, et. cette
promessen anapas été vaine, car deux.jours après cette bien-
Lheureuse niort, il commençait sa coufeQsion,. et, &puîs,il
eu le bonheur d'approcher de la saintè Table.

Moyen ingénieux de corriger les defauts d'une
amie.

Dans une communauté, religieuse, une élève, 'nommée
Oatherine, qui avait ùne affection 'oute utieulièrepou leSueanPôntife,'Pieé I, avi ut patcuir porl -'il,avaitune amie qui aimait telle-
ment à parler, qu après une h'eiue de silence,ellee sentait.
près'4étouffer. L'âge de dateriIe lui permettait de don:
ner. des conseils ; elle avait six ans accomplis ; mais depuis
longtemps la parleuse résistait aux plus sages-avis dé la
conseillère. Un jour enfin, Catherine trouva le chemin
du cœur de son amie. Au dîner elle lui présenta là meilleur
nioréeau de son plat: -"si tu veux passer deux heures sans
parler, pour le pape, lui dit-elle, je te le donnerai." - Comme
une bavarde est ordinairement gourmande, elle accepta
la proposition et garda parole. Le :lendemain -Catherine
usa du mine procédé ; elle le réitera pendant pluieurs jours';
et au bout d'un mois, l'amie était complètement corrigée de
la loquacité et de la gourmandire; De plus elle aimait le
pape.

Voici-une excellente réflexion qui. se trouve -
dans une correspondance de Paris, écrite le 3 oc-
tobre, à propos d'unmeurtredffreux Nous.rou
drionsia voir au frontispice de tous les journaux
de tous les romans et de toits -les. feuilletons.

:'est para règl du. beau qu'il fau juger le mal a dit
un ancien ;,ce h'est pas'en leur montrant le -mal d ans toute
son horreur, qu'on relève les âmes,.c'est n -ler. faiantcon
tenipler-le bien dans toute sa beauté.

Nos -pères coniprenaient mieux l'éducation ils lisaient


